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Le jeu du change.

Par AI. Eugène Ritter à Genève.

Dans son premier sermon (Annecy, 6 juin 1593) saint

François de Sales parle du «jeu du change». «Et me soit permis,

dit-il, de me servir de cest exemple, comme fraischement

venu de la conversation où il se joue :

«Il se rencontre quelquefois une trouppe de damoyselles
vertueuses, lesquelles, après avoir longtemps parlé et devisé

ensemble, estant au bout de leur roolle, ne le voulant dilater aux
despens de celle-cy et de ceste-là, se mettent à jouer quelque
honneste jeu, comme au change des couleurs. Chacune prend sa

couleur, et est obligée de la garder du change : si que, le jeu
estant commencé, on diet que le vert change. Celle qui a pris
le vert dira: «ce n'est pas le vert qui change, c'est le gris»;
celle qui a le gris: «ce n'est pas le gris qui change, c'est le
bleu» ; celle qui a le bleu semblablement s'en descharge, et diet:
«ce n'est pas le bleu qui change, c'est le blanc >: et passent ainsi
le temps à rejetter l'une sur l'autre le change, tant qu'il se faut
retirer, et que la conversation est rompue.» r)

On peut se demander si les «damoyselles vertueuses»
continuaient indéfiniment à se renvoyer le change l'une à l'autre,
ce qui eût fini par être un peu fade. François de Sales'Jparlait
à un auditoire qui connaissait ce jeu, et a pu ne pas pousser
son explication jusqu'au bout. Il était établi peut-être qu'on ne

pouvait pas se décharger du change deux fois sur la même

personne ; en sorte qu'à la fin, la jeune fille à qui on s'était adressé

en dernier lieu, n'avait plus une seule de ses compagnes sur
qui rejeter le change ; elle perdait, et donnait un gage.

x) Oeuvres de Saint François de Sales, VI. 23 (Edition des religieuses

de la Visitation, Annecy, 1896).
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